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FRERES & COMPATRIOTES.

V>l'E S T avec le plus grand déplaifir que nous avons

été informé d'un projet nouvellement adopté à Québec,

de préfenter à notre Auguste Souverain une humble

Addreffe , (
qui a pour vrai but , la Révocation du Bill

qui nous a accordé en 1774 l'exercice libre de notre

Religion ; & le Rétabliflement de nos Loix Civiles ; )

aux Noms des Anciens & Nouveaux Sujets ; diaée par

les Premiers , fans que les Canadiens bien qu'incompara-

blement plus conlidérables en nombre & en poiTeffions ,

aient été confultés.

Il eft cependant vrai ,
qu'une poignée de jeunes Mar-

chands de la Capitale , la plus part endettés envers les

Marchands Britannique , ont accédé à leurs proportions ;

ib-laiflànt modeftement <Ionner. l& Titig de Principaux

Citoyens, qu'ils ofent s'attribuer, & qu'ils fe croyent

aujourd'hui en droit , à leur tour , de décerner à un

petit nbmbre de Marchands de cette Ville , aulTi peu

confidérable.

Cette Supplique a pour objet, de vous porter à tous

avec plus de sûreté , des coups qui doivent opérer notre

Malheur commun ,
qu'ils ont déjà tenté d'effeôuer in*

fruâueufement depuis plufieurs années ; mais , dont les

fuites toutes fois , n'ont été que trop funeftes à nous tous,

& à notre pauvre Province.

Un nombre de M. M. les Marchands Anglois, ( mais

non pas tous ) ambitieux outre mefure , & animés par cet

efprit de domination qu'ils n'ont ceffé de faire paroître ,

virept avec l'indignation la plus marquée , les Faveurs

dont il plut à Notre Très-Gracieux Souverain , & à fon

Auffurte Parlement , de nous gratifier en 1774, par la

génereufe mterceffioii de l'IUuflre Général Sir Guy Carleton,
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